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Nom de l’Auteur 
Editeur  

Auteurs :  Julien Brygo et Olivier Cyran 

Edition : La Découverte 

Quel Auteur ? 
Économiste, Sociologue… 
 

Julien Brygo et Olivier Cyran 

Journalistes indépendants 

 
Thème étudié 
 

L'utilité et la nuisance sociales des métiers, l'utilité c'est-à-dire la 

contribution d'un métier au bien-être de sa société et la nuisance sociale 

d'un métier désigne tout ce qui constitue une gêne pour la société. 

 
Choix du livre : 
Motivations   
 

 
 Le titre peu ordinaire et le thème étudié, l'utilité et la nuisance sociales des 
métiers un thème très intéressant, je me posais déjà des questions sur 
l'utilité de certains métiers dans la société bien rémunérés mais qui ne nous 
apporte rien et qui peuvent nous nuire et d'autres métiers méprisés et mal 
rémunérés qui sont indispensables à notre bien être. Le titre du livre 
"boulots de merde" nous emmène à nous questionner sur qu'est qu'un 
véritable boulots de merde, en lisant le livre cela devenait moins ambiguë. 
Il y avait aussi l'illustration on dirait que le cireur cirait les chaussures du 
trader. 

 
Attentes à la Lecture du titre 
 
 

  
En sous-titre il y'avait écrit "Du cireur au trader",  donc partir du plus 
"petit" métier au plus "grand" et faire une analyse de ces métiers et se 
questionner sur ce qu'il apporte réellement à la société. 
  

 
Contenu : 
 
Idées générales 
 
 
 
Opinion(s)  débattue(s) 
 
 
 
 
Preuves avancées 
 
 

 
C'est un recueil de témoignages de plusieurs métiers, d'hôtesse dans un 

palace parisien, préparatrice de sandwich, cireur, livreur à vélo pour une 

"appli" de repas à domicile, personnal shopper, trader. Il y a environ une 

quinzaine de témoignages et les "boulots de merde" ne sont pas forcément 

ceux qu'on imagine. 

Dans l'introduction les auteurs sont partis à la rencontre de David Graeber 

anthropologue et militant anarchiste américain qui en août 2013, publie 

l'article On the Phenomenon of Bullshit Jobs qui dénonce la 

bureaucratisation de l'économie et la multiplication des emplois inutiles. 

David Graeber explique que par Agent de Nettoyage ne peut pas être 

considéré comme un "boulot de merde" puisque c'est un métier 

socialement utile qui rend service à la société. Il explique également qu'il 

existe des métiers socialement inutiles à la société et pourtant sont bien 

rémunérés et sans trop de travail. 

En Grande Bretagne, (bullshit job) les boulots de merde sont plus étendus 

qu'en France. En effet les contrats "zéro heure" permettent au patron 

d'embaucher des chômeurs, pour des missions de quelques heures ou 

parfois d'une heure seulement. Ce régime existe aussi en France, sous la 
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forme des contrats dit "usage", mais ils restent limités. 

Aux Etats-Unis, Grande Bretagne et France les boulots de services sont les 

moins bien payés. 

La Loi Travail du 8 août 2016 semble être critiquée puisqu'elle revient 

plusieurs fois dans le livre, cette loi qui favorise les entreprises. 

Dans ce livre de témoignages on découvre la condition inconfortable, de 

personnes qui sont obligés d'accepter l'exploitation des entreprises pour 

survivre, d'autres qui exercent des métiers utiles pour la société mais peu 

rémunérés et d'autres métiers qui ne sont pas vraiment utiles à la société 

mais qui sont bien rémunérés. 

Premièrement on a le témoignage de l'hôtesse qui explique que pour 

pouvoir travailler dans ce milieu il faut mesurer 1m75, taille S, parler 3 

langues, porter des talons hauts pendant des heures, sourire sans arrêt  et 

supporter des remarques désobligeantes, pour pas grand chose et à 2h du 

matin ne même pas se faire payer le taxi. D'après le témoignage d'une 

préparatrice de sandwichs dans un restaurant de restauration rapide, pour 

1100 euros de salaire elle fait des heures supplémentaires non rémunérées 

et cela est légal. C'est deux témoignages mettent en avant les dérives des 

employeurs qui ne respectent pas leurs employés et ce qu'ils peuvent 

ressentir. 

 Ensuite on a le témoignage d'un cireur de souliers qui estime qu'exercer ce 

boulot n'est pas un boulot de merde, déjà par le fait qu'il travaille à son 

compte et que c'est un métier socialement utile. En effet pour lui le fait de 

travailler pour lui même est déjà une réussite et cela le rend heureux même 

si il ne gagne pas grand chose. 

 Je pense aussi que c'est le fait de travailler pour lui qui lui donne cette 

confiance, voir un cireur en pleine action peut parfois faire éprouver de la 

compassion mais en fait en lisant ce témoignage on découvre qu'en 

exerçant ce métier le cireur est plus "heureux" que d'autres, cela a fait 

changer ce point de vue. 

Dans le témoignage "Emplois poubelle pour prospectus jetable" on 

découvre un couple de retraité qui exerce un travail pénible pour le salaire 

d'une personne et qui n'a pas d'autres choix. 

Un livreur à vélo pour une "appli" de repas à domicile qui possède toutes les 

aptitudes d'un cyclistes du tour de France, qui doit toujours aller plus vite 

pour les livraisons, grâce au Smartphone l'entreprise peut suivre ses 

mouvements, il ne possède pas de contrat de travail mais un contrat de 

prestataire de service à client. D'après lui il y a une grande régression entre 

les boulots de merde d'avant et maintenant. 

De nouveaux métiers comme personnal shopper ont fait leur apparition  

*personal shopper est un conseiller de vente spécifiquement dédié à un 

client pour une période donnée. Le personal shopper peut être salarié d'un 

magasin, d'un service de conciergerie ou agir en indépendance comme dans 

le témoignage. En effet la personal shopper explique qu'elle conseille les 

clientes (aisées)qui ont passé la quarantaine à choisir des vêtements qui 
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leur correspondent et à les aider à reprendre confiance en elle.  

Enfin pour le dernier témoignage, les auteurs sont allés à la rencontre d'un 

journaliste économique, spécialisé dans la bourse. Ils ont commencé avec 

400 000 euros et maintenant ils ont plus de 200 millions d'euros, il possède 

à lui seul 25 %  du capital. 

À travers ces différents témoignages, on découvre que le boulot de merde 

en fait est relatif, ça dépend du point de vue des choses. On découvre 

également les différents comportements des employeurs "courbettes" au 

plus riches et mépris à leurs employés, travailler le plus rapidement, le plus 

efficacement et le moins cher possible en jouant sur le moral des employés, 

être en bas de la hiérarchie n'est pas chose facile. Les employeurs qui 

possèdent déjà assez de facilités la loi travail vient leur accorder d'autres 

libertés encore, en effet les entreprises utilisent beaucoup de tactiques pour 

ne pas payer les cotisations sociales en ne donnant pas de CDI à leurs 

employés et parfois le smic n'est pas respecté.  Le thème étant l'utilité et la 

nuisance sociales des métiers, dans la plupart des cas le travail peut être 

considéré comme "noble" puisqu'il apporte une utilité à la société mais 

souvent il est méprisé, mal rémunéré et dans d'autres cas le travail n'est pas 

vraiment utile à la société et est (très) bien rémunéré et ce sont c'est 

métiers qui sont considérés comme "noble" ce qui est paradoxal. 

Finalement qu'est ce  qui fait le boulot de merde, le salaire, les conditions de 

travail qu'on gagne presque rien alors que ce métier est utile et 

inversement quand ce métier est inutile et même peut être nuisible et qu'on 

gagne beaucoup, c'est comme le banquier d'affaires dans l'introduction qui 

se sentait inutile à la société, qui se sentait misérable et qui avait honte en 

pensant à ses enfants. 

 
Quels apports personnels ? 
En quoi cette lecture a-t’elle  
enrichi vos connaissances  
et modifié votre point de vue ? 
 

La lecture de ce livre a complété certaines de mes connaissances il y a 
beaucoup d'explications, de définitions. Certains métiers ne sont pas 
forcément ce qu'on pense. Je ne m'attendais pas à certaines choses en lisant 
ce livre, ce qui me fait vraiment appréhender le monde du travail.  

Vocabulaire  

 
Le vocabulaire était varié, il y'avait pas trop de mots compliqués quand y'en 
avait il suffisait de regarder la définition. 
 

Niveau de difficultés : 
Attribuez des étoiles de 1 à 5 

Je n'ai pas trouvé le livre particulièrement difficile je pense que tout le 
monde peut le lire bien qu'il y'avait des mots et définitions que je ne 
comprenais pas toujours, en bas de la page il y avait des explications. 
 
 

Vous avez aimé ? 
Attribuez des étoiles de 1 à 5 

Le livre était intéressant bien que je n’adhérais pas à tout, le niveau de 

langue était souvent facile à comprendre, en lisant le livre on  effectuait une 

analyse comparative entre les métiers, le livre était facile à lire puisqu'il y 

avait plusieurs témoignages donc on ne s'ennuyait pas et faire une pause 

une dérangeait pas. 

 

 


